
L’HIVER EST BEAU QUAND IL EST BLANC 

 

 

 

 

Griffer le ciel du bout des ongles 
Et tenir entre les doigts 
Une promesse de flocons ; 
Desceller l’ombre des murs  
Et maquiller de chaux le khôl des rues. 
 
L’hiver est beau quand il est blanc. 
 
Au coin de l’âtre 
S’invite l’absence en nos regards 
Lors qu’au dehors 
Eclate la pierre 
À l’épée des froidures. 
 
L’hiver est beau quand il est blanc. 
 
C’est au pain rompu de la nuit 
Que brasille la lune ronde 
À la mie d’un conte… 
Le vent a rallumé le cri d’un chien  
Qui fulgure à travers le cristal du silence. 
 
L’hiver est beau quand il est blanc. 
 
Puis primitifs au coin du feu 
Nous sommes Toi et Moi 
Épaule contre épaule 
Savourant nos propres peurs 
Lors que nos rêves tutoient les comètes. 
 
L’hiver est beau quand il est blanc. 
 


